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Une revoLuTION A PORTE
LOUIS -PHILIPPE SUR LE
TRONE, UNE AUTRE LE
CHASSE, LE 24 FEVRIER 1848.
UN GOUVERNEMENT PROV/-
SOIRE PROCLAME AUSSITOT

LA REPUBLIGUE.

V C'EST UNE v LE PEUPLE
GRANDE JOURNEE, S’EST BIEN BATTU,
CITOYEN ! ET CETTE FOIS
UN NOUVEALU ON NE LUl A PAS

14 JUILLET1¥89." 4 VOLE sA
VICTOIRE .

Ll
[

REPUBLIQUE ! 2

Tous EGAUX,
ENFIN! GRACE Al

SUFFRAGE UNIVERSEL.| /}

ToUS ELECTEURS,
LE PAUVRE

COMME LE RICHE ... ‘.,

4

OUVRE BIEM LES
YEUX, PETIT!

TU AURAS LA CHANCE
DE VIVRE DANS
UNE REPUBLIQUE

JUSTE . 1




ON voIT REAPPARATTRE LES MAL-AIMES DE LA Un auTrRe BANNI REVIENT
MONARCHIE DE JUILLET. L'HISTORIEN MICHELET L’ALLEMAND KARL MARX.
RETROUVE SA CHAIRE AU COLLEGE DE FRANCE . SES SON DERNIER OUVRAGE :
ELEVES L' ACCIAMENT. LE MANIFESTE DU PART!
e COMMUNISTE, AVEC LA
FORMULE AUDACIEUSE :
"PROLETAIRES PE TOUS |
LES PAYS, UNISSEZ- Vous !

I A tIBERTE EST CONTAGIEUSE, EN BUROPE DE GRANDS MOUVEMENTS
INSURRECTIONNELS PRENNENT NAISSANCE . L'EMPIRE D'AUTRICHE,
LES ETATS ALLEMANDS, LES PRINCIPAUTE'S ITALIENNES SONT SECOUES ,

e | i A SRR :
I'meENce, ROME, VENISE [T el % e (B}
il SE DONNENT UNE CONSTITU-{Jot 3 2 LR e Munick, BERLIN, FRANCFORT, LEIPZIG SUIVENT
!_ TION REPUBLICAINE. a I I . I 4= - 2 LE MOUVEMENT... POUR TOUS CES LIBERAUX,
; . i 1Ll ; ' LA FRANCE DE 7848 PROLONGE LA FRANCE

© <= e e ot il DE 1789.

Prague, BUDAPEST, ZAGREB
SE SOULEVENT CONTRE L4 POMI~
NATION AUTRICHIENNE .

Uk €VENEMENT ATTENDU DES FRANGAIS : LES
ELECTIONS DES DEPUTE'S DE L’ASSEMBLEE
CONSTITUANTE, FIXEES AU 23 AVRIL 1848.




Lt QUARTIGRS DE L'EST NOUS EN
B LE QUARTIER DES ECOLES ;
e COUVRENT DE BARRICADES, &

»’ ELEVIONS ENSEMBLE
. EN 1832, YOUS NE

ARAGO BE PORTE PLACE DUL . -

MANTHEON ... ;

VouS SOUVENEZ
PONC PWS PU
CLOITRE SAINT-
MERRY P¥
ON NE DISCUTE
PAS AVEC DES HOM-
MES QI SONT
SUR DES
. BARRICAPES.

AH ! MONSIEUR
ARAGO, VOUS

N'AVEZ JAMA|S

: OuvRIERS, FEMMES, ENFANTS,
L 24 er te 25 Juin varmee Rt AR | e
PASSE A L'OFFENSIVE, ; !

CEUX PES BARRICADPES BRAVENT

TOUT...

L'ARCHEVEQUE DE PARIS,
! A ot Mar AFFRE, TENTE PARRETER L4
= : ' ) TUERIE . ATTEINT PAR UNE BALLE
"e : R s 2 A 8 PERPUE, |L S'ECROULE, MORTEL~
VOULAIENT DU ! g 3 ) 'S A LEMENT BLESSE.
PLOMB. ILS AURONTIY J~ 118 N o~
DU CANON. Wl ;

- A

E CONFLIT EST INEVITA-
8LE. LA BATAILLE DE
RUES SERA TERRIBLE.

By

,wla”?i !

-y
)
'

Lic GENERAL cAVAIGNAC, MINIS-

TRE PE LA GUERRE, PIRIGE LES

OPERATIONS AVEC UNE FROIDE

DETERMINATION. UNE A UNE, LES

BARRICADES TOMBENT. LES [N~

SURGES SE REPLIENT SUR (A
BASTILLE .




S e o, 1 ORI TR T [T Ty

IX JOURS DURANT, C'EST ‘A |l | L‘;ULSE&';E;T,
GUERRE CIVILE. ELLE PREND i 7
FIN AU FAUBOURG SAINT- AN- -

TOINE, LE MATIN DU 26 JUIN.

VIVE LA REPUBLI-
QRUE SoclALE !
R

000 PERSONNES SONT ARRETFES |

4000 HOMMES DEPORTES GAGNENT

L' ALGERIE, DES CENTAINES VAUTRES

SONT "TRANSPORTES ¥ A CAVENNE

NOMBRE D'ENTRE EUX Y (AIBSERONT
LEUR VIE ...

8 R L AMARTINE RENONCE A t4
"Nous AuTRES, cloue's A LA rive, S POLITIRUE, ET LE GENERAL
LA Of) L4 BOURRASGRUE A REJETY
NOTRE BARQUE UN INSTANT RETIVE,

EN JuILlET ET EN
CAVAIGNAC DEVIENT CHEF DU AOUT, SONT VOTES LS
NOUVEAU GOUVERNEMENT. DECRETS QuI LIMITENT
NOUS PLEURONS NOTRE LIBERTE . ” N LE DROIT DE REUNION
’ ( Chanson des lransporiés)

ET REGLEMENTENT
LA PRESSE...

SILENCE Aux PAUVRES"

¥ L'expression est de
L:nfr{r?aafs.




L 'AVANT-VEILLE, A LA BASTILLE,
oON AvAIT V LN SSEM-
BLEMENT POPULA

ET OUVRIERS COTE

GOUVERNEMENT DE NAPOLEON I
DECLARE LA GUERRE A (A

) PRUSSE... DEVANT LES TUILERIES,

L DES EXALTES S'ENTHOUSIASMENT, ¢

ET L'EMPEREUR PARLE PE'L'ELAN

... ET LES TYRANS
DES ENNEMIS /

e ;
TL FAUTEN FINIR . LA FRANCE N'A JAM:
ETE AUSS! BIEN PREPAREE A LA GUERRE [
ECRIT CASSAGNAC DANS " LE PAY : _




THIERS VA LIVRER
CES CANONS AUX
PRuUSCOs /

¢E QUE TU FAIS

L ‘operation PrEND
BONNE TOURNURE, A
BELLEVILLE, AUX BUTTES -
CHAUMONT, A LA BASTIL-
LE, AU LUXEMBOURG, LES
SOLDPATS S'EMPARENT PES
CANONS, COMME A MONT
MARTRE., ENCORE FAUT-IL
LES ATTELER ..,

DEJA LES FAUBOURGS
S'EVEILLENT. LES FEMMES
DE MONTMARTRE ENTOU-
RENT LES PIECES, AFOS-

ALLONS,
TROPHENT LES"LIGNARDS* BONNES FEM
MES, E LI

GNEZ -VOUS |

LiE GENERAL AURELLE DE PALADINESST

A BEAU FAIRE, LES GARPES NATIO-
| NAUX IGNORENT BES ORORES, BAT-
TENT LE RAMYNL, BUR LA BYTTE, DES
SOLPATS D BB® Di LIGNE

; CES CANONS SONT
b | A Nous ¥
S OLDAT!

REJOIGNEZ-NOUS /
LES PRUSSIENS

N'AURONT PAS NOS
CANONS.

.. FRATERNISENT AVEC (ES },\ 00 U2 % Les aamins

EMEUTIERS, ABANDONNENT had o

DE LA BUTTE
LES PIECES. LE MOUVEMENT BT VIVELA {1 soprpE 14
PREND PES Peogoﬁﬂo#s REPUBLIQUE | || Zére ‘

INSOUPCONNEES, : o~

R
oLy e MonSIEYE Thigps o
2(:‘ 1L .k f\\f\\,i\‘\) A NOS CANCysg |, &C"%.
Y M NaS CANONS N4 pag gys ., | YA Age

E‘gs ’

M(')H'A” s !H;é-‘es EST FouTl _f
I

-




. AU MEME MmomeNT, pAns Tous [N /

LES QUARTIERS MENACES LES LSS _ : LA crRAINTE S'empare f NoS TROUPES SE
MEMES SCENES SE REPETENT. iy . PE THIERS ET DE SES i DEBANDENT, LES
LES FAUBOURGS SE DEFAVENT. T A= | e MINISTRES.

LES FEMMES S’ACTIVENT AUX L ‘

DE TIRER. ILS
PACTISENT AVEC
LES FEPERES.

SOLDATS REFUSENT
BARRICADES. Wb (1] ; \ j
i

£ ON VIENT D/ARRETER DEUX
GENERAUX : LECOMTE, ET
THOMAS, LE FUSILLEUR PE
| JUIN48...

Dans t'aPrES-miDI, vERS QUINZE
HEURES, TROIS BATAILLONS POPULAIRES
DEFILENT PEVANT L' HOTEL DE VILLE.
L'INSURRECTION EST DEJA MATTRESSE
DE PARIS . LE cOMITE CENTRAL PE LA
GARDE NATIONALE, UN INSTANT PER-
PLEXE, PREND LES CHOSES EN MAIN.

SRRSO

JE VOUS LE DIS, GENERAL LE FLO,
LE GOUVERNEMENT DOIT
SOMMES

VACUE ARIS.
FIAMBES. Ew s

et
! THIERS QUITTE PRECIPITAMMENT LE QUAT PeNDANT ce TEMPS, RUE DES ROSIERS.... | 10
D'ORSAY, ET PART POUR VERSAILLES. A LA PE LEUR PROPRE CHEFE, PES HOMMES e 2 1t
HAUTEUR DU PONT DE SEVRES, IL DONNE pU 88 E EXECUTENT LEUR GENERAL DE
L'ORDRE ECRIT D'EVACUER (ES FORTS DU BRIGADE, LECOMTE, AINSI QUE
"‘, SUD, LE MONT VALERIEN ET COUR BEVOIE, : THOMAS .
[} : ;J AFIN DE RECUPERER DES TROUPES., T T ™ T

\

pli‘f - 4l % -
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VARLIN, RANVIER, Bkuré&‘zg' i

CHEFS DE BATAILLONS FEPERES, '

FONT CONVERGER LES TROUPES H‘Pj‘es%ﬂg‘f AL NEUE B

oe;_cStiAenERs SUR L/HOTEL 3§ Eeaian 5|92$T§fgzmcs
8 DE VILLE. P )

L4 CASERNE DU PRINCE-EUGEN LES PORTES S ; ICl...

EST OCCUPEE, L IMPRIMERIE D& A VILLE, '

NATIONALE ENLEVEE. i ";;Vg“'”

LE GOUVERNEMENT A FUI. PLU- wﬁgr f’;‘,

SIEURS MAIRES TENTENT VAINE- it iy gy
B MeNT DE S'0PPOSER AU R bppprpingi

COMITE CENTRAL... j: 3 ;,’;":*;‘L’;;f

‘ P . ET BAGAGES,

o’ et udll,

" —r— ~
- — ) —

.. LE 2B MARS, PEUX CENT MILLE
PERSONNES AFFLUENT A L'HOTEL
] DE VILLE, ELUS ¥ DE LA COMMUNE

! ET MEMBRES DU COMITE CENTRAL
DANS LES JOURS Ul SUIVENT, LYON, . § | A
MARSEILLE, NARBONNE, TOULOUGE I 2 . PRENNENT PLACE SUR L' ESTRADE .
SAINT- ETIENNE, LE CREUSOT PROCIA . o _ ;
MENT LA COMMUNE. ELLE Y BERA Dt M [ £loctions oy a6 iare.
BREVE DUREE.
A PARIS, ELLE TRIOMPHE . ...

%

R anvier, €Lu PE MENIL-
MONTANT, PREND LA
PAROLE...

¥ Au NOM DU PEUPLE,
" A COMMUNE EST
gl PROCLAMEE.
LONGUEMENT RESONNENT "LA MAR-
SEILLAISE"ET “LE CHANT DU DEPARTY
ENTONNES PAR (A FOULE IMMENSE

|




A versalLLes,
REACTION IMME -
DIATE DES "SEINE-

2 AVRIL. DES OBUS TOMBENT
SURrR (4 CAPITALE, LES “"VER-

Le sociauste Bestay
PRE SIDE LA PREMIERE
SEANCE PU NOUVEAU
GOUVERNEMENT : “LA
REPUBLIQUE DE 93
ETAIT UN SOLDATQUI
AVAIT BESOIN DE CEN-
TRALISER TOUTES LES

Er- OISILLONS ?

L' ASSEMBLEE SIEGE
A VERSAILLES ol
ACHEVE DE S'ORGANISER
UNE DES PLUS BELLES
ARMEES QUE LA FRANCE
AIT POSSEDEE. LES
BONS CITOYENS PEU-
VENT PONE SE
RASSURER.

SAILLAIS "ATTAQUENT AU
PONT DE NEUILLY.

FORCES DE LA PATRIE;
LA REPUBLIQUE DE 1871
EST UN TRAVAILLEUR
QUI A SURTOUT BESOIN
DE LIBERTE PoUR
FECONDER LA PAIX.”

LA COMMUNE S 'ORGA-
NISE EN COMMISSIONS
CHARGEES DES DIVERS
SERVICES, DE (A JUSTICE
A L'ENSEIGNEMENT. SON
PREMIER DECRET DISPEN-
SE LES LOCATAIRES DE
LEURS TROIS DERNIERS
LOYERS. |E 2ZAVRIL ELLE
DECRETE 1A SEPARATION
DE U'EGLISE ET DE L'ETAT

ORDRE EST DONNE
D'EVACUER COURBE-
VOIE. REPLI VERS PARIS.

L £S5 DAMES NE SONT PAS
LES MOINS HAINEUSES.

Loes plune sorTIE
MALHEUREUSE SUR RUEIL,
DEUX GENERAUX DE 4 COM-
MUNE, FLOURENS ET DUVAL,
SONT EXECUTES PaR LES GEN-

DAEMES DE THIERS,

LN

QU 'ON
LES PENDE

80000 PrRISON-
NIERS, LIBERES
PAR BISMARCK,
VIENNENT REN-
FORCER L'ARMEE
DE THIERS . UN
SECOND SIEGE
DE PARIS cOM-
MENCE,

LES ALLEMANDS
TIENNENT TOU-
JOURS LES FORTS
DE L4 RIVE DROITE.

P28



U:VE INSTITU-
TRICE PU T7AR-
RONDISSEMENT
ORGANISE UN
CORPS D AMBU;
LANCIERES QUI
SOIGNENT LES
BLESSES Sous
AMITRAILLE |
LOWISE MICKE!L
INUASSARLE 4
PEVOUEMENT
POUR LES
COMBATTANIE
DE LA COMMUNMNE

TOM B
OUR LA CALITE
U PE UL
LA PLUS HNOBLE

PES

cALBES

LR [T T

hﬂ.* L& FORT p/ISSY, ENLEVE [l

7 PAR (65 VERSAILLAIS, EST Sl
LES FEMMES X REPRIS ;{‘q‘(iwsme‘:_ /
A COMMUNE ... PANS LIS FORTS, SUR SIENS, QUI LE TIENNENT
LES BARKICADES, &S JUSQuUAu 9 mal.
FEDERES® COMPTENT
SUR EUR VAILLANCE
LPROVEZ-MOI, VOUS NE
LE SEUL MOYEN DE POUVEZ TENIR | VOB FEM
SAUVER eEUX QU| Vous MES BONT EN LARME 8
SONT CHERS, ¢'EST y ET LES NOTRES NE PLEU
DE VOUS JETER . RENT PAS ' JETTE L'UN
DPANS LA LUTTE . = DEUX A UADVERSA (R
COMMENTAIRE DU
CORRESPONDANT U/
"TImes " 'St A NATION
FRANCAISE NE SE coMio
EAIT RUE PE FEMNES
NUELLE TERRIBLE NATION
CE SERAIT /¥

L€ RAVITAILLEMENT EST
PIFFICILE, QUAND ON TROU-
VE pu FMJN, C'EST UN NOIR
MORTIER QUI TORD
LESTOMAC.

Ay .

THIERS A JURE DE
NOUS VAINCRE PAR
LE FER OU PAR
LA FAIM.

AY A
Nom donné alors aux gardes nationaux des basillons parisie



I'||

——— e f——

... LE CONCERT PREND FIN.
MOZART OU MEYERBEER, PORTE LES DIVISIONS DE THIERS
DE SAINT-LOUD UN MOUCHARD A m 7 ENTRENT DANS (A4 CAPITALE.
SIGNALE A L'AVANT- GARDE VER- LES PARISIENS L'IGNORENT.
SAILLAISE QUE LES POSITIONS g 2 LE DRAME COMMENCE. LA

CONT ABANDONNEES, i : COMMUNE VA VIVRE SA
* IR - DERNIERE SEMAINE.
AVANCEZ ! A ol :
ILN'YAPLUS
PERSONNE .

TUunDIS QU'ON APPLAUDIT

ELLE MANQUE DE MATURITE POLITIQUE .
L'EXPERIENCE MILITAIRE LUl FAIT DEFAUT.
DANS LE BOUILLONNEMENT DES IDEES,
ON DISCUTE, ON IMPROV/ISE, ON S'USE
EN QUERELLES CONTRE LE COMITE CENTRAL
DE LA GARDE NATIONALE, TOUJOURS EN
PLACE, COMME “"UN ETAT DANS L'ETAT?
J FACE A UNE SITUATION D'EXCEPTION, LES

R:JURL‘AN?‘.{A COMMUNE A CHEFS NE SONT PAS A (A HAUTEUR.

SES HEROS : RANVIER,

VARLIN, VERMOREL,

LOUISE MICHEL ...

.. IL EST DEUX HEURES
DE L'APRES-MIDI,,,

JULES VALLES | DELESCLUZE 8 DOMBROWSKI

ECRIVAIN ET JOURNALISTE...

_ .. LE VIEUX REVOLUTIONNAIRE ... REVOLUTIONNAIRE POLONAIS,

“ CETTE REVOLUTION QUI FASSE, DE 1830, TUE SUR LA PLACE DU LE SEUL BON GENERAL DE (4 coM-

TRANGQUUILLE ET BELLE COMME CHATEAU - P'EAU LE 2T MA! FT... ' MUNE, TOMBE SUR LES BARRICA -
UNE RIVIERE BLEUE ", '

DES PE LA RUE MYRRHA.
e e ——— —  ——
Baz

.




...ET Tous LES
INCAPITULABLES PE

A LA DEFENSE DE LA

LA FOULE ANONYME . PORTE MAILLOT,
JUSRU AUX ENFANTS VAXIVIERE, 13 ANS..
QU SUIVENT LES

BATAILLONS, COMBAT-
TENT DANS LES TRAN-
CHEES, SERVENT EN

R4 SE cAMPAGNE, .,

LAIBGBER L, ON
ME BANDE KA
PLUS TA KD

.. THIEBAUT, DE SAINT-
CLOUD, 14 ANS. COMBAT-
TANTAUX BARRICAPES, IL

| SAUVE UN FOURGON, DONT

) LES CAVALIERS SONT

’ TOUCHES .

'\] e N BOI
y £ RONT PAS
. 9 NOTRE VIN /
’

Bnpant sepr JOURS,
TOUT AU LONG DE LA
"SEMAINE SANGLANTE
QUARTIER PAR QUA R-
TIER LE PEUPLE DE
PARIS SE BAT AVEC
HEROISME, SANS CHEFS,
SANS ORPRES, SANS
ESPOIR DE VAINCRE.

- ¥ N

L& 22 ma I, LES VERSAILIAIS OCCUPENT LE CHAMP DE MARE Paris se couvre pE BARS
RICADES. SUR LES MURS, DES

L/ECOLE MILITAIRE, (A GARE MONTIARNAGS ¢
- i U n - . PROCIAMATIONS...

—

A versaries, on pavoise
THIERS EXULTE. {

LA CAUSE DE LA
JUSTICE, PE UORDRE,
PE L'HUMANITE, DE
LA CIVILISATION A
TRIOMPHE !

FUSILLEZ TOUT CE
QU SERA PRIS ET
GQUI SENT LA POUDRE

933



ﬂ PARIS, LA REPRESSION

COMMENCE, DANS (A CASERNE

DE BABYLONE, EXECUTION DES
FEPERES PRISONNIERS

L A RESISTANCE $ORGA-
NISE. DES BARRICADES
PRENNENT L'ALLURE DE
CITADELLES ALLONS, CITOYEN !
UN COUP DE MAIN

POUR LA

Le 23, MONTMARTRE

iy & . . b e =l
RUE DES ROSIERS, LES
VERSAILLAIS FUS/L-

LENT QUARANTE-DEUX
HOMMES, TROIS FEM-
MES, QUATRE ENFANTS .

L évéque, ouvriER MAGON, MEMBRE DU cOMITE
CENTRAL, PRIS AU COMBAT. EST CONDUIT DEVANT
UN COMMANDANT...

AH CE SONT DES
B?EFS SE CHANGE MAGCONS Gl

EN BIVOUAC. U ARMEE

MONTREZ A CES

MISERABLES QUE

VOUS SAVEZ MOURIR
peBouT/

TIENT L4 RUE. P4
TROUILLES NoOCTUR
NES DANS UNE VILLE
EN FLAMMES . DES
OBUS ONTOUVERT
LE FEUY ; LA COMMUNE
LE PROPAGE. SES
ORDRES D INCENDIE
ECLATENT LE 23 A/
VIENT LE TEMPS DES
REGLEMENTS DE
COMPTE, ON VIT DANS
LA CRAINTE DES
DENONCIATEURS ;
ON EN MEURT.
ON FUS/LLE AU PARC
MONCEAY MAIS
AUSSI SUR LES
BUTTES, SUR LES
BOULEVARDS, A
L'ELYSEE,
LA CIVILISATION
VACILLE.

Dans es 79€ €T 20 ARRONDISSEMENTS, LES
BATAILLONS DE LA COMMUNE TIENNENT BON.

VEULENT COMMAN-
DER, MAINTENANT /

DE MEME SUR (A RIVE GAUCHE.

LES BATTERIES DE LA

i BUTTE -AUX~CAILLES DEFEN- §

DENT LE BOULEVARD
PrITALIE.

j




R‘-\RJS TIENT CING JOURS
ENCORE . L'HOTEL DE VILLE, LES
TUILERIES, LE PALAIS DE
JUSTICE S'EMBRASENT.

L exéeurions sommAIRES
€ FOURSUIVENT.
ET THIERS PE TRIOMPHER...
N NOS VAILLANTS SOLDATS
. — , > . SE CONPUISENT DE MANIERE
L'ORPRE EST PONNE. ) . Y ! 3 . 4 INSPIRER (A PLUS HAUTE
REPLIEZ-VYOUS / : e . X 4 1 ESTIME, LA PLUS GRANDE
SUR LA : . . 1 ADMIRATION A L'ETRANGER.”.
MAIRIE DU XLE/ DE MAPRI D, A PEINE RE LE VEE
: ¥ 1 DE L'INSURRECT|ON DE 1868,
PARVIENT LE MOT E GARCIA
LOPEZ " NOUS -4IWI:’HON5
CETIE GRANDE REVOLUTION
RUE NUL NE PEUT APFRECIER
SAINEMENT AU JOURP'HULI 7

™

H. L’ASSASSINAT PES LEURS, 3
LES COMMUNARDS REPONDPENT CEGT A JUSTIC LE CIMETIERE DU PERE -LACHAISE,
PAR L'EXECUTION DE SIX OTAGES PU PEUPLE ABRITES DERRIERE LES TOMBES,
DONT GEORGES DARBOY, ARCHE Gl Vougs \ LES FEPERES DISPUTENT CHAQUE
VEQUE DE PARIS. CONDAMNE POUCE DE TERRAIN.
ey
A

DepNiEReES LUTTES PANS

R UE SAINT-MAUR, RUE PAR-
MENTIER, ON LUTTE ENCORE .

! VARLIN DEFEND DES BARRICA -
VINOY ET LADMIRAULT S EM~ [ES CANONNEES PAR LES
PARENT DE LA MAIRIE DU 20°F, | . BATIERIES APDVERSES.

DU BOULEVARD DE BELLEVILLE | 3

Le pimancue 28 mal, LES
TROUPES AliX ORDRES DE

VARLIN, TouT
EST FOUTU, NOUS
N'AVONS
PWS DE
CARTOUCHE.

935
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L A perNIERE BARRICADE TIENT
ENCORE, RUE RAMPONNEAU,
LN HOMME SEUL, PAR TROIS FOIS
HRISE LA HAMPE DU PRAPEAU
TRICOLORE PLANTE SUR LA
BARRICADE DEN FACE .

T R

L’orore esr RETABLI,
L'ECHO DES FUS/LLADES
EMPLIT PARIS. A LA CASERNE
LOBAU, A LA CASERNE pUPLEIX,
AU JARDIN DES PLANTES, AU
LUXEMBOURG LES SALVES
DES PELOTONS D’ EXECUTION
SE SUCCEDENT.

L4 REPRESSION DECIME LE

MOUVEMENT oUvRIER . THIERS ¥ sE

RASSURE...

I e SOCIALISME EST FINI POUR
LONGTEMPS.

| s \; ——N S

LLL W Carlcaturd par Gill,

(5

N AR
JE SAURAI
MOURIR !

VarLin esr penones
PAR UN MOUCHARD,
VARLIN,QUI A RIS QUE

SA VIE POUR SAUVER

: les OraGges pe 14 pUE
I HAXO, EsT EXECcUTE

RUE DES RoSIERS.

CELUI-1A NIRA
PlUS CONTAMINER
LE PEUPLE.

Tloooo conpamna-
TIONS, SOUVENT PRO-
NONCEES surR pe

FRAGILES INDICES. ..

... HENR! POIRIER
HAUSSE LES EpAuULES ...

DIS DONg,
PETIT, TU N‘AS
PAS VU UN
NOMME
PLANTAIN ...
UN DE CeS
BANDITS

GRAINE PE commu-
|l NARD, SAIS-TU QU 'ON
] EN A JETE EN
PRISCN DE PLUS
JEUNES QuE Toi !/

DU
18 MARS ?




Des colonnes P'HOMMES,
DE FEMMES, P'ENFANTS,

PARRUEES DANS LE CAMP PE
SATORY, ENPURENT L'ENFER.

28000 PRISONNIERS INTERNES DANS
LES RADES, LES PONTONS ET LES [LES DE
UATLANTIQUE. BODO DEPORTES EN
NOUVELLE - CALE DONIE,

PRI, 44 Eg lﬂf
L (e
(AN

&P

M

LES MISERABLES !
ILS VEULENT
NOTRE MORT A

-

L 'inousteie parisienne
PERD PES HOMMES PE
TALENT. PES MILLIERS
LOUVRIERS ACCUMULES

1 AU FORT BOYARD, A

QUELERN, A L'ILE D'ALX,
A SAINT-MARTIN - DE -RE,
GAGNENT LES BAGNES
POUR AVOIR CRU A LA
COMMUNE,

ClacHE QUELQUE PART DANS PARIS,
POTTIER MEMBRE DE (A COMMUNE,
ECRIT LES PAROLES DE
SLINTERNATIONALE Y

PEBOUT! LES FORGATS DE LAFAIM !
C'EST LA LUTTE FINALE,
GROUPONS-NOUS, ET DEMA N
== L"INTERNATIONA LE
SERA LE GENRE
HUMAIN...

L€ cHANSONNIER GEMIT DANS
LATTENTE DE LA REPUBLIQUE
SOCIALE:

“//ATTENDS UNE BELLE,
UNE BELLE ENFANT.

Al VIENS DONC LA BELLE
GUERIR TON AMANT . *

LA BELLE TARDE AU RENDEZ-VOUS.

..EcHo DES

PAROLES QU/UN ) OSER. COMME AUTREFOIS CE
} SOLPAT DE LA NOUS SOMMES MOT RENFERME TOUTE (A
COMMUNE Ict POUR POLITIQUE DE CETTE HEURE,
| ADPRESSAIT, LOR L'HUMANITE . C'EST POUR AVOIR OSE QUE
DEs comBATS L' HISTOIRE FERA SA PLACE
| DE MAI, A DES A CE PEUPLE QUI EUT DE LA FOI
1 LIGNARDS JUSQUA EN MOURIR."*

"VERSAILLAIS .

15s5aga ra'y.




